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-Damoins, telle est son intention.
-Et... croyez-vous qu'il rdtsiaeso ?
-Franoheont, jo jes la aroi pas.
-Ca pauvre prévôt 1 fit la jAune femma en riant sans la

moindre contrainte. Ce capitaine La t.)hcsnayo lui fera tourner
la tOte l

-En attendant, il faut agir, vous comprents ?
-Parfaitement.
-Les pistes sont croisées, maisecnfin...
---Précaution. -est mèro -do la sûroté ? interrompit -la balla

Catherine.
-Pécieément
-Eh bien 1 nous allons agir... Où sont-ia?
-où vous savez.
-Aux endroits convenus ce matin ?
-Oui.
-Très bien.., reposez-vous en sur moi.
-Chère baronna, mea bello reine, dit à haute voix la comte

n voyant La Guiche et d'Hertbaut qui s'approehc.ient d.o l4
fenctre où il causait avec Catherine, voue êtes bien la plus Gière,
la plus cruelle, la plus désespérante fille d'Eva quo j'ai jamais
rencontrée 1

-Et vous, comte, le plus entreprenant des gentilFhommea
comme nous eu êtes aussi le plus coureur d'aventures et le moins
fidèle poursuivant d'amour 1 répondit on minaudant la jolie
baronne.

-Oh 1 ohI par Notre-Dlame 1 vous voici an querelle réglée,
ice beaux oiseaux d'amour 1 dit La Guiche en se dadinant plus
que jamais.

-Aà mon secours, chevalier 1 dit Catherine on riant a«x
éclate.

-Quoi, belle dame I courez-vous un danger ?
-OUn grand, dont Dieu me garde 1
-Lequel ? demanda d'florbaut.
-celui dont me menace le comte I
-Et 1 par saint Jaques 1 qu'est-e donc ?
-Il me menace do oee voler mon coeur, sous prétexte que

j'ai prie la sien I
-Cela cet doua vrai ?
-Si cela e.t, je voua jura que j'ai commis ce crimis sans la

mioindre intention.
-Oh 1 baronne 1 dit laQuiahoeon prenant la main droite de

s on interlocutrice, tandis que, de la gauche, lu jeune femme por-
atoit son mouchoir vers le haut de son visage comme pour l'abri.

ter. Oh 1 baronna 1 m'est avis que vos paroles cachent un bel
et bon mensonge.

'Vous cachez votre figure pour dissmuler votre sourire, et
vous voilez Eous la broderie de ce mouchoir l'éclat de vos beaux
yeux sans pareil'., pour nous emptiher de lira dans votre regard.

-ous vous trompes, chevalier 1 dit Catherine an se décou-
vrant le visage et en dardant sur le gentilhomme le rayon fasci-
nateur d es noire prunelle. Si je porte mon mouchoir à mes ycux
d'est quo cc. lumières me font mal.

Et du geste, elle indiqua un candélabre à six branches,
lequel, placé qu'il était contra la fenêtre, derrière le comte de
Bernac, inondait de lumit la jeune femme et ceux qui'eu-
touraient.

-Ces lumières vous font mal ? répéta La Guiche.
-orriblement 1
-Alors, il faut les enlever...

-C'eat ca quo M. de Borono n'a pas ou la galanterie de me
proposer.

-Je vais appaler un valet, dit d'Horbaut.
-Cela sera bien long 1 fit Cutherino an souriant.
-Faut-il done l'enlever mai-m6mû ? demanda L-. Gaicht

en désignant la candélabre.
- .Ta n'osais vous le dire, maiejo serais hourausa d'être, une

-fais on ma vie, servie par vous, chevalier.
-Coquette, dit La Guiche on riant.
-Non I dites capricieuse, si vous voulez.
-Un caprice énanaé par une aussi jolie boucha est un ordre

auquel on ne saurait refuser d'obéir. Jo vais porter ce candéla-
bre dans l'!autre pièce.

-Non, dit vivement Catherine, placz la, derrière moai, à
côté de celui qui cet devant l'autre fcn6tre.

Et elle désigne, la accoude croirde à laquelle elle tournait lei
dos, et dont l'embrasure était effectivement garnie d'un candéla-
bre semblable à celui de l'dolopt duquel se plaignait la baronne.

-J'obéii, reprit la chevalier, maie à une condition.
-Laquelle ?

-C'est qu'en échange du service que je vous rend, vous,
porterez ce bijou on souvenir do moi.

Le gentilhomme présenta la boita renfermant le noeud de
corsage eu turquoise qu'il avait gagné.

-Vous vendez cher vos Se-rvices, chevalier 1 dit en riant
la baronne.

Et de sa main mignonne elle prit le précieux joyau.
La Guiche enleva le lourd candélabre d'un bras nerveux et

le porta vers l'endroit indiqué.
D'Horbaut se recula pour lui livrer passage.
Ce double mouvement eut pour ré3ultat d'isoler de nouveau

et durant qwlques seconde.ç, le comte et la baronne, Bernaa ge
rapprocha vivement:

-Eh bien 1 dit-il.
-C'est fait 1 répandit Catherine.
-Quoi?
-Dans deux minutes ils seront prévenus et le prévôt pet

agir.
-Ainsi, ce déplacement de candélabre était un signal ?
Catherina ne répondit pas, mais elle aligna vivement ses

beaux yeux.

-Adorable I fit le comte en baisant ardanwent l'une des-
mains do la jZune -fmme.

-Par la mordicu ! vous me faite jouer un r6let, comme-
didait le feu roi Charles IX, s'écria ayea un ton marqué do wau,
vaise humeur et de dépit M. de lu, GuieUli qui so retournais, pré-
aisément on cet instant.

-Mort do ma vie 1* on jurerai que tu vas te fâicher, cheva.-
lier, dit la comte avea u accent de raillerieo ddanigneuse.

-On jugi.rait peut-êitre avec vérité, comte de ]lernae 1
-Par Notre-Dama 1 à ton aise 1
11,y avait dans le ton dont ces paroles furent pronoua6e,,

un aceent do.prevocation tel, que la chevaliei%tresaillit et dressa.
la tête comme u cheval de guerre au son de la trompette. 1

-Mordieu 1 fit-il, ou dirait que tu cherches un coup,.
d'épée ?...

-E~t i je le cherchais effectivement ?
-Tu l'aurais trouvé!1
-Alorti, demain au Pré-aux-Clercs ?
-A dix heures ?
-A dix heures.


